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OTA Rrm

Quelques questions...
au general Galvin, commandant supreme
des Forces alliees en Europe
Apres le secretaire general de l'OTAN {RMS juillet-aoüt), c'est le general d'armee John
R. Galvin, ancien commandant supreme des Forces alliees en Europe (SACEUR) et
commandant en chef des forces des Etats-Unis en Europe (CINCEUR), qui a aeeepte de
repondre ä nos questions, alors qu'il etait encore en fonction.

RMS: Les forces armees de la CEI,
specialement celles qui sont cantonnees dans
les pays de l'Est, representent-elles encore

ä vos yeux une menace?

J. R. G.: Non, ce n'est plus le cas. Je suis
d'avis que nous devons nous defaire des
Slogans et nous engager dans une
appreciation nouvelle de la Situation, basee sur
la question: «Quelle est la Situation du
monde aujourd'hui?»

Premierement, nous n'avons plus
aujourd'hui d'adversaires. Cela ne signifie
pas, bien sür, que toutes les forces armees
disposant de puissants potentiels aient
disparu de la surface du globe. C'est
d'ailleurs avec cela que nous devrons
compter.

De nos jours, en effet, n'importe quel
pays equipe de la plus simple des installations

de produetion pharmaceutique est
en mesure de produire des armes biolo-
giques. En ce qui concerne les armes
chimiques, c'est posement qu'il convient de
constater que le principal constituant de la
plupart d'entre elles n'est rien d'autre que
l'alcool. Quant aux armes nucleaires, il y a

toujours plus de pays qui en possedent, et
pas seulement parce que l'ancienne Union
sovietique a eclate en de nombreux Etats,
mais ailleurs egalement.

Jusqu'ä present, il n'y a qu'au sein de
l'OTAN et des pays de l'ancien Pacte de
Varsovie qu'il existe un aecord d'en rester
aux niveaux actuels des armements ou de
les reduire.

Les periodes de transition vers la paix
sont instables, imprevisibles. Nous ne
sommes pas en mesure de savoir avec
precision ce qui va se passer. A ce danger
potentiel s'ajoutent d'autres facteurs de
risques. Ceux-ci sont multidirectionnels,
multifaces, difficiles ä predire ou ä

estimer. II suffit de lire les grands titres de la

presse pour s'en rendre compte. L'incertitude

et l'instabilite qui caracterisent la CEI,
le terrorisme, le conflit qui oppose l'Arme-
nie et l'Azerbaidjan, la Situation en Molda-
vie, en Yougoslavie, en Algerie ou en Irak,
la proliferation des armes de destruetion
massive, voilä quelques-uns des risques.

L'instabilite de la CEI me semble d'ailleurs

plutöt due ä un probleme de
distribution des vivres et d'autres secours
humanitaires. Quant aux forces armees, je
suis d'avis que la CEI travaille serieusement

pour en garder le contröle.

Pour en revenir aux armes nucleaires, je
dirais qu'il y a lä des problemes qui
doivent etre resolus. Pour ne mentionner que
les armes de theätre et pas les armes
strategiques, rappelons qu'elles furent largement

distribuees dans presque toutes les
Republiques de la CEI. Cela sous-entend
que le contröle en sera decentralise, ce qui
ne facilite pas les choses. Ce n'est pas
sans inquietude que l'on voit d'autre part
les savants atomistes de l'ancienne URSS
sur le marche de l'emploi. S'ils sont engages

ailleurs, cela irait nettement ä l'en-
contre du programme international destine

ä stopper la proliferation des armes de
destruetion massive.
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RMS: Quelle sera, par consequent, la
doctrine strategico-operative des forces
armees de l'OTAN de demain?

J. R. G.: Nous sommes tout d'abord en
train d'abaisser le niveau d'une confrontation,

notamment en diminuant l'importance

des forces armees gräce ä des
aecords de contröle des armements. Celui
sur les forces conventionnelles en Europe
n'a pas encore ete ratifie par tous les pays,
mais il est applique d'une fagon
informelle, les pays reduisant leurs potentiels
militaires.

Regardez ces reductions, et vous verrez
que l'OTAN ne se limite pas ä modifier des
chiffres. C'est tout le concept strategique
qui a ete revu, ce qui nous a permis,
ensuite, de le modifier, de revoir le

concept operationnel de nos forces
armees, de changer la structure de la force
OTAN elle-meme, ainsi que son infrastructure.

II faudra ensuite examiner les degres
de preparation et, bien evidemment, le
budget.

Nous avons fait tout cela et evolue de la
focalisation sur un conflit possible aux
domaines du contröle des crises, du maintien

et de la restauration de la paix.

Notre nouvelle Strategie fait appel ä des
forces capables de proteger la paix, qui
soient un outil adequat dans les mains de
nos politiciens pour le contröle des crises
et, si une guerre eclatait, qui soient en
mesure de proteger le territoire de l'OTAN.
Notre concept est donc base sur des
forces armees reduites, des degres de
preparation moins eleves, un caractere
multinational, une mobilite accrue, la mobilisation

de forces competentes et une
conduite operative («Command and Control»)
adequate et de haute qualite.

Nous n'avons plus besoin de conserver
un niveau de preparation tel que nous
l'avions auparavant, car les temps d'alerte
sont plus longs. Nous avions des pilotes et
des equipages en alerte permanente; nous
avions des armes DCA pretes ä faire feu
24 heures sur 24, 365 jours par an, ce qui
signifiait avoir au moins trois equipes

pour chaque Systeme d'arme. Nous n'en
avons plus besoin. II n'empeche que,
meme aujourd'hui, 10 ä 15% des unites
doivent etre maintenues ä un degre de
preparation eleve. Elles forment les Rapid
Reaction Forces, constituees de moyens
air, terre et mer.

Nous conserverons d'autres forces,
maintenues ä un degre de preparation
plus bas. Ce sont les Main Defense Forces,
le deuxieme echelon. Et nous en avons
d'autres, maintenues ä un degre plus bas,
les Augmentation Forces, le troisieme
echelon.

Le caractere multinational de nos forces
est un autre de nos principes. Nous
continuons ä faire preuve de solidarite en liant
plus de forces et en les entrainant
ensemble. Ceci a d'ailleurs un avantage
politique, puisque les forces d'une nation
stationnees sur le sol d'une autre ne sont ni
individuelles, ni nationales, mais sont me-
lees ä Celles de l'Etat höte.

Nous aurons donc, en conclusion, des
forces armees reduites, mais une surface
plus etendue si l'on prend en compte les
cinq «Länder» orientaux de la RFA. Cela
exige une mobilite elevee. Nous devons
etre en mesure de riposter au besoin sur
l'entier de la surface du secteur d'engagement

de l'OTAN.

RMS La Suisse a mis sur pied un
programme de reforme de son armee,
Programme qui inclut notamment l'achat
d'un avion de combat de derniere generation.

Cela vous semble-t-il indispensable?

J. R. G.: Chaque pays se doit de veiller ä

la qualite de l'equipement et de l'armement

de ses forces armees afin de les garder

capables de remplir leur mission. Mais
je suis d'avis qu'il s'agit lä de la responsabilite

de chaque Etat souverain. Je prefere
donc ne pas me prononcer sur des
programmes militaires dans lesquels mon
pays n'est pas concerne.

Propos recueillis et traduits
par le plt Sylvain Curtenaz
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